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Tous nos remerciements aux personnes qui nous ont aidé à préparer ce 

bulletin  : texte, frappe (les élèves de 2
ème

 et 3
ème

 ann®es de lô®cole 

Jeanne dôArc Technique), photos, illustrations, mies en forme et 

finitions.  
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RENSEIGNEMENTS PRATIQUES  
L O C A L   

il se situe dans les bâtiments de l'ancien collège de KER MARIA  

Lannion (derrière la gare routière), au fond de la cour e 2ème étage ð 

Entrée par le grand portail : rue de la Bienfaisance ou par le parking de 

la gare routière. Le grand portail est fermé le samedi, il faut donc 

garer sa voiture sur le parking de la gare routière. La petite porte, rue 

de la Bienfaisance, est ouverte le samedi et on peut donc entrer par là.  

BIBLIOTHEQUE  

elle fonctionne lorsque le local est ouvert et principalement lors des 

réunions (voir ci ðdessous) ð Mr Fabrice ESNAULT se tient à votre 

di sposition pour tout emprunt de livres ou documentation.  

RÉUNIONS  : 

en principe le 1er samedi de chaque mois (sauf Août et parfois Juillet, 

selon la présence ou non de la Présidente). Les réunions sont reportée s 

au samedi suivant lorsque le 1 er samedi tomb e pendant des vacances 

scolaires ou un jour férié, ou lors d'une conférence ou d'une sortie de 

l'association. Elles sont indiquées dans les circulaires et on peut 

toujours se renseigner soit auprès de Mme LE BROZEC ou de Melle O. 

GUERIN. 

PERSONNES A CONTAC TER pour intervention urgente, par exemple :  

Mme LE BROZEC ð 47 avenue de Lorraine ð 22300 ñ LANNION Tel 

: 96 48 35 98  

Mme N. CHOUTEAU : route du Port ðBlanc ð 22710 ð PENVENAN Tel : 96 

92 65 72  

Melle O. GUERIN : 53 bis, route des Plages ð 22560 ðTREBDURDIN Tel : 96 

23 58 76  
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1988  .........................   1989 

Comme chaque année A pareille époque, le moment est venu de faire le bilan de 

l'année qui vient de  n'écouler.  

LES CONFERENCES 

- en janvier, noue suivons M. Even sur le chemin de 

"l 'implantation den Breton s en Armorique". Nous étions environ 70 

personnes.  

- le 23 avril  : M. Andrieux nous initiait A l'histoire et au 

fonctionnement des "Forges et Hauts - Fourneaux de Bretagne". Le public 

comptait environ 40 personnes.  

- le 26 novembre, M. Le Moing nous parlera "top onymie".  

- le 17 décembre, Melle O. Guérin nous en dira plus sur la géologie et 

l'astronomie mégalithiques.  

LES EXPOSITIONS. :  

Noue n'en avions pas programmé cette année, nous réservant pour 1989.  

LESSORTIES :  _ .  

- le 20 mare : nous avons enfin pu faire cette  sortie... en 

grande partie sous la pluie. Montée au Camp d'Artus, en forêt de Huelgoat 

où nous avons pu voir l'effet de la tempête d'octobre dernier : une 

désolation. Visites du moulin de Kerouat, et de la Maison Saint - Rivoal 

ainsi que de quelques monumen ts mégalithiques.  

- le 1er mai : nous découvrions la région de Paimpol : Lancerf, 

Beauort, Kermaria - en - Isquit, Lanleff, les fontaines de Clérin et de 

Mélus.  

- le 26 juin, nous visitions la superbe exposition de 

Plougastel - Daoulas sur "l 'Age du Bronze", puis le s fouilles de l'Abbaye 

de Landevennec. Nous n'avons pas eu le temps de faire la presqu'lle de 

Crozon, ce sera donc partie remise.  

- le 9 octobre : Melrand et Port - Louis (Lorient).  
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SUR LE TERRAIN  :  

- SAINT- MARC : M. de Parscau poursuit son travai l de 

consolidation et accueille toujours avec plaisir la main - dôîuvre 

temporaire qui se présente à ses rendez - vous. Nous les donnons 

dans les circulaires. On ne demande pas de "spécialisation", 

simplement de la bonne  volonté. Le chantier se poursuit les 2 derniers 

samedi  

de chaque mois jusqu'à la fin de l'année.  

- inventaire mégalithique : pas encore terminé. L e  t r a v a i l  d e  

r e m i s e  a u  p r o p r e  d e s  d e s s i n s  e t  l e s  descriptions qui les   

accompagnent demandent beaucoup de temps. Il reste à mette au propre les 

canto ns de Plestin et une part ie de Perros - Guirec. Les autres sont à 

peu  près terminés . ou à la  correct ion à la  Di rect ion des  

Antiquités Préhistoriques. Lors de la dernière réunion de la section 

Préhistoi re et Archéologie à laquel le nous é t i o ns  p ré s en ts ,  i l  n ou s  

a  é t é  d i t  qu e  le s  pu b l i c a t i on s  prévues par l 'Institut Culturel de 

Bretagne ne seraient pas assurées pour 1989, tous les fonds seront 

ut il isés pour les manifestations concernant la Révolution.  

- le temps passé sur l'inventaire ne nous a pas  

permis, comme pr évu, de travailler sur la céramique de Tonquédec. 

Nous tenterons de trouver le temps nécessaire à ce travail en 1989, 

si nous arrivons à "boucler" l'inventaire pour fin 1988, comme nous 

en avons l'intention.  

- visites guidées : l'association a signé une conv ention 

avec le Conseil Général et le Département des périmètres sensibles, 

plus exactement, pour prendre en charge les visites guidées du site 

du Yaudet en juillet, août et sur demande le reste de l'année. Mmes 

Marchat et Hennequin ont assuré, l'une en jui llet et l'autre en 

août les visites du lundi après - midi.  

Ces visites, payantes (10 F/adultes et 5 F/groupes) ont été suivies 

par 68 visiteurs (dont 7 enfants) et deux classes de Ploulec'h. On 

peut déplorer une mauvaise information (affiches trop discretes et 

mal faites et dépliants mal adaptés avec trop d'erreurs et trop peu 

de points de distribution) qu'il faudra impérativement revoir pour 

l'année prochaine. Ce genre de manifestation plait de plus en plus 

aux visiteurs de notre région.  

Une autre expérience  du même type a été réalisée avec le 

C.C.A.S. de Trégastel (Centre de vacances E.D.F., camping de 

Tourony). En juillet, nous avons fait une conférence et projection 

de diapo sitives, suivies d'un circuit co mmenté des mégalites et 

monuments de Trégastel - Pleu meur - Bodou. En août, il a fallu ajouter 

à ce programme deux autres circuits, sur la demande expresse des 

touristes. Cette expérience sera renouvelée l'année prochaine à la 

demande de la Direction.  
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Nos contacts avec les diverses instances régionales se 

poursuivent et noue nous appliquons à les tenir au courant pour 

toutes affaires de sites, de monuments, ou d'interventions sur le 

terrain. Notre présence aux diverses manifestations ou réunions aide 

à mieux faire connaître l'Association.  

 

1989 : un maître - mot. : ANNIVERSAIRE !  
 

Anniversaire du bicentenaire de la Révolution Française, en premier lieu 

:  

- notre association y prend part, bien entendu, de diverses 

façons.  

Depuis déjà deux ans ,  un groupe du Trégor ,  dont  

un ce r ta in nombre  de membres d elôA.R.S.S.A.T 

t rava i l l e  su r  des  réa l i sa t ions  pub l i ca t ions ,  expos i t ions ,  e tc . . .  

Nous  demanderons  à ces membres  d 'avo i r  l a  gen t i l l esse  de veni r  

nous  présen te r  l a  pa r t ie  de  ce t te  h is to i re  qu i  l es a  in té re ssé ,  

vo i re  passionné ,  au  cours  de  con fé rences  ou cause r ies .  Ce  sera  

auss i ,  pour  nous ,  aud i teurs ,  de d i re  à  ces  " révo lut ionnai res"  

tou te  no t re  est ime e t  no tre  admi ra t ion .  

 Nous prévoyons aussi l'acqu isition dôune  exposition, sous forme de 

panneaux (20) sur la Révolut ion en  Bretagne.  

 Nous la mettrons en place  début, octobre (1), dans le hal l du 

Centre Jean - Savidan. Cette exposition pourra ê tre "louée" (2) aux 

établ issements scolaires ou associations qui le souhaiteraient et en 

feront la demande. Cette exposition a été préparée par la section 

"Histoire" de l'In sti tut Culturel de Bretagne.  

Nous fê teron s  aussi "VINGT ANS" ... les 20 ans de  
l 'A.R.S.S.A.T., créé en 1969.  

Nous prévoyons diverses manifestations :  

- un "pot" d'amitié, à la Mairie de Lannion (la demande 

sera faite prochainement) avec les "fondateurs" de l 'Association 

que nous tenterons de regrouper à cette occasion en regr ettant 

ceux qui nous ont quitté ;  

- une réunion de la section "préhistoire et archéologie" de 

l'Institut Culturel de Bretagne ;  

- une "réunion" ou "colloque" des Présidents ou 

responsables r ie Sociétés Savantes ou Historiques du département, 

afin de faire connaissance et d'échanger idées et informations ;  

(1)  changement de date  : derniè re  semaine de février  

(2)  prix de location très  modique  
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- Une exposition sur "20 ans dôactivités " ;  

- un " bulletin" spécial  "20 ans" ;  

- une sortie à Paris et en région parisienne en  Mai.  

  A ceci,  nous ajouterons, den conférences, dont une 

sur le "mé sol ith iqu e" sans doute,  d 'antres sort ies et  la 

cont inui té des autres act ions de l 'Associat ion.  

  Une année à veni r,  p leine de promesses, qu e  nous nous 

ef forcerons  de tenir , grâce à vous , municipali tés,  et à Vou s , 

adhérente que noue savons fidèles et  que nous ne voudrions pas 

décevoir .  

J 'a imera i  a jo uter  des remerc iements ,  d 'une part ,  à  

ceux et  cel les de l 'Asso c ia t ion  qu i  ne dévouent  

pour que tou t aille bien ; le pense à Mme Wa rt .el et M.  Berger qui none 

préparent les s orties, en assurent  le bon déroulement et les compte 

rendue (Mme Wartel en  particu lier).  

  E t  pu i s ,  t oue  l e s  au t re s ,  qu i  da ns  l eu rs  dom a i nes  

respe c t i f s  o u  l eu r  l o ca l i t é  t r av a i l l en t  à  m i eu x  fa i re  

connaître  notre patrimoine, le surveillent  l'entretiennent. E t  là, je 

veux remercier u n jeune homme  de Loguivy - les - Lannion qui entretient la 

fontain e au bord de  l a rivière, dans la mesure de  ses  moyens b ien - sûr, 

mais qui s'en occupe tout seul, sans qu e personne lui demande. Bravo 

Erwan, et continue surtout !! !  

  Merci aussi aux Maires et à le urs services techniques 

qui nous aident à entretenir et à  conserver un patrimoine, qui, 

malgré notre vigilance  à tous aurait p lutôt tendance à  

disparaître.  

Nous aimerions fair e quelques s uggestions, si vous le permettez  

:  

- avant d 'entreprendre des travaux sur ou autour  d'un 

monument,  consul tez los autor ités  compétentes. Nous nous 

tenons  à votre dispo sit ion pour voue donner les ren s eignements  

pour frapper à la bonne porte ;  

- dans la mesure du possible, entourer croix et 

calvaires d'espaces verte ou plantés afin 
de

 facil i ter le 

t ravai l des faucheuses de bas - côtés d'une part , main auss i , de 

les dégager pour les mettre  en valeur,  pour p ouvoir mieux l e s  

survei l ler  et ainsi décourager les actes de vandal is me ou de 

vol  
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- veui l lez à ce  que tou t mobi l ier ,  e t  p lus 

part i cul ièrement le pet i t  mob i l ier ,  exposé dans les chapel les,  

égl ises ou autres  l ieux ouver ts au  pub l ic soi t  sce l lé ou sous 

vi t r ines fermées sol idement a f in d 'évi ter les appropr iat ions 

faci les ;  

- signa lez toute découverte  ;  

- A travers,  les divers bul let ins municipaux, ne manquez 

jamais de dire A vos administrés que ce sont eux les gardiens de 

leur patr imoine, de leur histoir e,  de leur passé et  combien i l  est  

important de le conserver et  de le connai t re.  

Merc i  de  nous accuei l l i r  avec  gent i l lesse et  de teni r  compte  de 

nos remarques.  
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PRÉMICES DE L'AGRICULTURE EN FRANCE.]  

QUAND, OU, POURQUOI ET COMMENT L'HOMME A- T- IL COMMENCE A TRAVAILLER ET 

FAIRE PRODUIRE LE SOL DE LA FRANCE ACTUELLE?  

 La réponse précise à ces questions nécessite une recherche  dans les 

documents publiés à ce jour sur le sujet.  

C'est ce que nous allons entreprendre maintenant.  

Et tout d'abord qu'est ce que l'agriculture?  

 

Réponse du dictionnaire encyclopédique:  

L'agriculture possède deux branches  

* la culture pastorale  

(élevage du bétail) objet de la zootechnie,  

* la culture proprement dite  

(culture des plantes) objet de l'agronomie.  

 
 

- le jardinage est une  culture restreinte,  

faite d'ordinaire à la bêche.  

Il comprend la culture maraichère ou culture des légumes  

l'horticulture ou culture des fleurs.  

Au jardinage se rattache l'arboriculture fruitière ou  

d'ornement.  

- la culture arable est une culture sur de gra nds espaces,  

au moyen de machines agricoles.  

La sylviculture (exploitation des arbres forestiers) s'y  

rattache.  

Å 

- la viticulture (culture de la vigne) est à la fois jardinage 

(greffe, taille des branches) et culture arable (labour entre 

les lignes de ceps) .  

- l'apiculture (élevage des abeilles), la sériciculture (vers à soie), 

la pisciculture (poissons), la conchyliculture  (coquillages), 

l'ostréiculture (huitres), la mytiliculture (moules) sont des 

branches annexes de l'agriculture.  

Cette avalanche de définit ions, à vous couper le souffle, est tout de 

même utile.  

Elle nous fait prendre conscience que les activités humaines  

qui vont être évoquées maintenant sont diverses, mais qu'elles  

sont toutes relatives à la faune et à la flore  

et plus précisément  à la pris e en compte par l'homme  des éléments de son 

terroir.  
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Quelles sont les conditions à remplir pour qu'une 

"agriculture" puisse prendre naissance?  

Pour un élevage, il faut un éleveur  

des "élevables"  

un environnement favorable.  

Pour  une culture, il faut un cultivateur  

des graines ou des plants  

un climat et des terres adéquates.  

Nous allons donc nous intéresser par la suite, à ces trois facteurs:  

l'homme  

les animaux élevables et les plantes cultivables  

l'environnement nécessaire.  

L'en vironnement "agricole".  

Pour que quelquechose puisse pousser ou vivre naturellement à là 

surface de la terre, il est obligatoire que coexistent un climat et un 

sol qui s'y prètent.  

Par exemple pour le climat, il est de notoriété publique qu'il est 

très dif ficile de faire lever des graines dans un sol gelé.  

Pour le sol, il doit être fertile et suffisamment humide.  

L'agriculture n'a donc pu prendre naissance, avec de bonnes chances de 

réussite, que là où ces conditions étaient les mieux remplies: ni trop 

froi d, ni trop chaud, ni trop aride.  

Les animaux "élevables" et les plantes "cultivables".  

Chacun sait, pour avoir circulé dans le monde physiquement, ou par 

l'intermédiaire des "médias", que  

les animaux les mieux "élevés" sont les ovins (moutons ...) les bovi ns 

(boeufs ...) les suidés (porcs) 

les volailles  

et les plantes les plus "cultivées" les céréales (riz, blé, orge, maïs, 

seigle, sorgho  

les légumineuses (pois, lentilles, 

haricots, soja)  

la vigne.  
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L'homme.  

Depuis ses origi nes, l'homme est en chemin vers la connais sance.  

Comment l'homme intelligent (homo sapiens sapiens), a - t - il  

atteint le niveau d'un homme "agricole"?  

(homo sapiens sapiens agricolis ?)  

Comment est - il passé du stade d'homme "parasitaire", au stade d'homme 

" domesticateur" de la nature?  

Au cours de longs millénaires, il avait chassé, pêché, cueilli, 

ramassé.  

 

Comme les animaux, il s'était comporté en prédateur du milieu, mais 

puisqu'il avait été programmé pour soumettre la terre, il avait aussi 

observé et réfl échi.  

Observé comment vivaient ses proies animales, comment se développaient 

les végétaux qui l'entouraient et le nourrissaient, combien les cycles de 

vie prenaient du temps, comment une plante naissait, croissait et se 

multipliait, dans quel endroit parmi  d'autres, comment les animaux se 

reproduisaient, le temps des gestations, leurs habitudes de vie.  

 

Tout cela s'emmagasinait dans la conscience collective des groupes 

humains, par échange entre les individus et puis un jour vint l'étincelle, 

l'intention d' essayer d'utiliser à leur profit, au profit du groupe ou d'un 

individu, ce savoir acquis.  

Mais alors que de difficultés pour la mise en pratique.  

Pour l'élevage soustraire quelques animaux à leur espace libre les protéger 

des prédateurs: autres animaux ou autres hommes.  

Pour la culture récolter des graines ou des plants, les conserver, préparer 

les terres d'accueil, semer, planter, pendant la 

croissance protéger les "jardins" des intrus.  

Que d'échecs y a - t - il du y avoir, quelles ténacités pour recommencer 

et finalement y parvenir, car l'homme y est parvenu.  

Homo sapiens sapiens est attesté par des indices concordants  

à partir de 50.000 ans avant Jésus Christ.  (50.000 BC)  

En grisé sur la carte ci contre, on indique les régions de la Terre, 

peuplées d'homo sap iens sapiens entre 58.000 BC et 13.000 BC.  

Autant dire que toute l'Europe, l'Asie Mineure, la plus grande partie de 

l'Afrique, l'Inde, l'Extrême Orient, composent son habitat.  
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A noter aussi, sur la carte, l'avance maximum  des glaciers, lors de la 
dernière glaciation de Würm, et la limite des terres émergées vers 16.000 
BC.  

 

L'Irlande, l'Angleterre, la Hollande, la Pologne, les Alpes, les 

Pyrénées sont sous les glaces.  

Le niveau zéro des cartes géographiques "de l'époque", est la ligne des 

fonds marins de -  100 m de nos cartes actuelles.  

L'homme peuplait donc la majeure partie des terres cultivables avant de 

pratiquer l'agriculture.  

Cette dernière aurait donc pu prendre naissance n'importe où, à condition 

que l'on y trouve d es espèces d'animaux élevables, des plantes cultivables, 

un climat et une terre favorable.  

Quelques points de chronologie absolue pour les premiers animaux 
domestiques.  

D'après les recherches des archéologues en zoologie, les gisements d'os 

où de fortes pr oportions de jeunes apparaissent sont sans doute une des 

preuves que l'espèce est en voie de  

domestication.  David Geddes (Université de Pennsylvanie)  

Ainsi, pour le mouton, on repère ce phénomène dès 8600 BC, en Anatolie 

(Turquie méridionale), pour la chèv re dès 7000 BC pour des porcs et des 

bîufs de petite taille vers 6750 BC dans la m°me r®gion, pour le canard 

éventuellement à partir de 8300 BC en Galilée (Mallaha).  

Dès le natoufien, ainsi nommé d'après l'oued Natouf en Pales tine: 9500 

BC, un homme est e nterré avec un jeune canidé (chiot louveteau ?), la main 

gauche reposant sur le corps de l'animal roulé en boule.  

 

Cette juxtaposition suppose un rapport affectif entre l'homme et une 

bête, à une époque où la chasse et la cueillette demeu raient les seuls 

moyens de subsister.  

 

(sépulture H 104 de Mallaha)  

 

Cette attitude met en évidence une relation d'amitié qui suggère que 

l'animal pourrait avoir été apprivoisé sinon domestiqué.  
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Les premières plantes cultivées.  

* Cé réales.  

-  Blés  Triticum L.  

Ils sont originaires du Proche Orient.  

La forme sauvage de l'engrain ( T. monococum L. ) vit encore  

là - bas ainsi que la forme sauvage de l'amidonnier  

( T. dicoccum S. ), tous deux à grains vêtus.  

Habitat: climats tempérés, terres  silico - argileuses et  

loessiques.  

-  Orges  Hordeum vulgare L.  

L'origine des orges spontanées serait l'Irak, le Kurdistan, 7000 B C. 

Les types printemps, hiver, alternatifs savent résister au froid, à la 

chaleur, à la sécheresse. On les trouve dans les steppe s chaudes, à 

proximité des déserts.  

* Légumineuses.  

- Lentilles  Lens et Ervum.  

Apparaissent au Nord de la Syrie entre 8000 BC et 7000 BC,  

et en Turquie: 7500 BC.  

Terres Franches, peu calcaires, résistent à la chaleur et à  

la sécheresse, gèlent à - 6°C ( Lens ).  

Terrains calcaires secs, climat chaud ( Ervum ).  

- Pois.  

Pisum sativum L.  

Apparait dès 7000 BC au Proche Orient ( Irak, Turquie, Pales tine ). 

Climat tempéré froid, pluviométrie modérée, sol silico - argileux. Supporte 

des températures assez basses.  

Cicer a rietinum L.( Pois chiche ).  

Origine génétique récemment trouvée parmi des Cicer spontannés 
de Turquie.  

- Vesces  Vicia sp.  

Genre trés important, nombreuses espèces, suh - cosmopolite. Nombreuses 
variétés endémiques. Origine: Asie Mineure.  

* Vignes  Vitis vinifer a L.  

Les formes primitives : lambrusques, abondent encore en  

Transcaucasie.  

Bien adaptée à la sécheresse et à l'humidité.  

d'après J. Erroux, professeur à l'Ecole d'Agronomie 

de Montpellier. Hérault.  
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A lire ce qui précède, conc ernant les origines des animaux et plantes 
"domesticables", il est une région qui semble toute désignée à notre 
attention.  

Que peut - on donc dire de cette zone du Moyen Orient, à partir de 10.000 BC ?  

Elle s'étend de la mer Méditerranée jusqu'au Golfe Persi que, en arc de 

cercle, prise entre les hauteurs de Turquie (chaire Pontique) et du 

plateau d'Arménie au nord, du désert de Syrie et du Nefoud ( Arabie ) au 

sud.  

Elle englobe les vallées du Haut Jourdain, de la 134saa, de l' Alghab, du 

Seyhan, de l'Euphrate  et du Tigre.  

Les altitudes sont en général inférieures à 1000 m.  

Les vallées sont emplies de limons: terres meubles, alluviales dont la 

taille des grains est comprise entre 50 et 2 microns (millièmes de 

millimètres).  

et de loess: limons éoliens (apportés par les 

vents à l'époque tertiaire)  

Les reliefs sont généralement des calcaires karstiques de l'ère 

secondaire.  

Du point de vue climatique, elle est intermédiaire entre la zone 

tempérée méditerranéenne et la zone aride semi - : désertique.  

La pluie tombe en général avec une intensité typique des régions semi 

arides, c'est à dire que le total annuel des pluies est voisin de celui de 

l'Italie par exemple, mais qu'il y pleut principalement pendant les mois 
d'hiver.  

La température moyenne de la région oscille aut our de 17°C.  

Vers 7600 BC, le climat est noté comme légèrement plus humide.  

A partir de 6500 BC, assèchement progressif jusqu'à nos jours, 

réchauffement du climat.  

Cette zone est traditionnellement connue sous le nom de:  

croissant fertile, en réalité au vu  de la carte  

ci - contre, il y a plutôt deux croissants superposés.  
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Naissance de l'agriculture au Proche Orient.  

Voici donc la terre promise à l'homme pour qu'il puisse entreprendre 

de franchir un nouveau pas dans la ma îtrise de son environnement.  

Dans les dépressions où l'eau s'accumule, les poissons sont présents, 

les mammifères vont boire, les canards nagent et nichent, les céréales, 

les légumineuses poussent à l'état sauvage.  

L'homme et la femme ont tout ce qu'il fau t pour vivre à portée de 

main.  

S'ils établissent leur campement près d'une source, au - dessus des marais, 

dans un endroit ensoleillé, protège des vents dominants, ils seront les 

seigneurs du lieu.  

Ils pourront y bâtir leur maison.  

C'est ce qui arriva, en pl usieurs endroits de cette région, autour des 

années 8000 BC.  

Par exemple, à Mallaha et Beisamoun, deux sites voisins, distants d'1 

km, occupés l'un avant 7600 BC, l'autre après, on constate les faits 

suivants:  

Les fosses à détritus regorgent de vertèbres d e poissons, d'os de 

canard, mais alors que la gazelle domine les restes des ovins consommés à 

Mallaha, la chèvre l'emporte largement à Beisamour.  

Quant aux céréales, leur consommation est attestée par les lames de silex 

lustrées par la coupe des tiges, les  mortiers et les pilons retrouvés, et 

surtout par une proportion de dents cariées dans les squelettes, supérieure 

à celle constatée chez les chasseurs du mésolithique et du paléolithique.  

Conclusion: les hommes sédentarisés de Beisamoun avaient fait des ch èvres 

leur cheptel privilégié, mais ils se nourrissaient aussi de légumineuses 

et céréales.  

La culture de ces espèces à ses prémices, ne fut sans doute qu'un 
simple "jardinage", quelques pieds pour commencer, si bien que les 
témoins de cette microculture s ont très ténus.  

Ce ne pourraient être que les premiers outils servant à préparer le sol, 

bâtons à fouir, houes, herminettes.  

Il ne semble pas que les sites de Mallaha et Beisamoun en aient 

livré.  

Par contre, à partir de 7500 BC, il en est retrouvé en d'aut res 

points du Croissant fertile.  
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Et la "France" pendant tout ce temps ?  

Elle se réchauffait et les conditions climatiques allaient devenir 

propices à l'agriculture.  

Depuis le Xème millénaire avant J.C., l'amélioration du  climat : 

augmentation des températures et des plui es, s'effectue en plusieurs 

phas es, mais de manière à peu près ininterrompue, jusqu'au milieu du Vlème 

millénaire BC.  

Ces changements induisent de profondes modifications dans le milieu, et 

de ce fait dans les conditions de vie des préhistoriques  occidentaux.  

Deux aspects essentiels peuvent être retenus:  

-  la forêt s'étend rapidement, d'abord à partir de zones refuges, puis à 

partir des berges des cours d'eau, et détermine  des cadres de vie de plus 

en plus f ermés.  

-  la grande faune glacière dont les mîurs grégaires de quelques espèces ( 

rennes, bisons ) peuvent laisser pressentir l' existence  de vastes 

troupeaux, migre vers des contrées plus septentrionales ou s'éteint sur 

place.  

Elle est remplacée par des com pagnies ( une ou deux dizaines d'individus 

) de sangliers et par des hardes de cerfs.  

Le gibier devient surement plus difficile à capturer.  

Preuve du réchauffement des terres, la zone d'extension du domaine où 

la vigne peut pousser passe de  

la Catalogne et  la Toscane en 10.000 BC au Danemark 

et au Norfolkshire en 1500 BC.  

Arrivée de l'agriculture en France.  

C'est en 5500 BC, dans la basse vallée du Rhône, dans la région de 

Chateauneuf les Martigues ( Castelnovien ), et des Corbières ( Abri Jean -

Cros ), que l'élevage pris pied.  

Tout d'abord celui du mouton.  

Des céréales: Blé ( Triticum aestivo compactum ) et Orge, natives du Croissant 

fertile, sont datées de 4310+ - 90 BC à la grotte de l'Abeura dor dans la région 

de St Pons (Montagne  Noire )  

Et le pois chiche al ors ?  

A la grotte de l'Abeurador, une datation de graines carbonisées  indique 

que dès 6790+ - 90 BC, on retrouve la présence de  lentilles  Lens 

esculenta Moench  

Ervum ervilia  

et de pois  Pisum sp.  

Cicer arietinum L.  

qui sont des es pèces reconnues comme cultivé es, et dont la domestication  a 

eu lieu au Proche Orient ou en Asie occidentale.  
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